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Dixième édition du festival des arts de la rue à Huy, les 18 et 19 avril - La DH/Les Sports+ 

 

Rendez-vous désormais incontournable en cité mosane, le FAR de Huy est porté par le pôle des 
arts du cirque et de la rue "Latitude 50", en partenariat avec la Ville et la péniche "Le Ventre de la 
Baleine". 

Entièrement gratuit, le festival revendique une culture accessible à toutes et tous. 

"À Huy, la culture ne se contente pas d'habiter nos murs. Elle investit nos places, nos rues, nos 
quartiers", a commenté le bourgmestre Christophe Collignon, évoquant une "scène à ciel 
ouvert, vibrante et audacieuse". 

Pour cette édition anniversaire, plus de 30 compagnies belges et internationales proposeront 
près de 90 représentations, dont plusieurs premières. 

Le FAR ouvre traditionnellement la saison des festivals des arts de la rue en Belgique. Il attire 
également de nombreux professionnels du spectacle, accueillis notamment autour d'activités 
dédiées sur la péniche amarrée le long du quai Batta et de sa nouvelle esplanade, sur la rive 
gauche de la Meuse. 

La programmation du FAR s'articule autour de spectacles fixes, de représentations 
déambulatoires et d'interventions, l'idée étant d'élargir le public, y compris aux passants. 

Une douzaine de lieux hutois seront investis, avec un centre névralgique sur la place Verte, mais 
aussi sur la Grand-Place, dans des écoles, dans des cours intérieures et autres espaces publics, 
des deux côtés du fleuve. 

Le budget de l'événement dépasse les 200.000 euros, hors emplois, dont 130.000 euros 
consacrés à la programmation. La Ville de Huy contribue à hauteur de 40.000 euros, complétés 
par un soutien logistique. 

Le samedi 18 avril, les spectacles se dérouleront de 13h30 à 20h30 et, le dimanche 19 avril, de 
10h00 à 18h30. 
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Le Festival des arts de la rue, ce sera 110 spectacles en rue un peu partout à Huy et "c'est 
totalement gratuit" - L'Avenir 
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Vivement le week-end des 18 et 19 avril. Car la ville de Huy renouera alors avec son FAR, son 
Festival des arts de la rue. Une dixième édition portée par Latitude 50, la Ville et de Huy et la 
péniche "Le ventre de la baleine". Depuis dix ans, le FAR investit l'espace public, propose des 
dizaines de spectacles, organise le désordre, provoque de chouettes rencontres, pousse au 
questionnement, ouvre des brèches. 

20000 festivaliers en 2025 

Pour désormais se décliner sur deux journées, ce qui permet au public (ils étaient 20000 l'an 
dernier) de tout découvrir ou presque, de tout apprécier. 

"Le FAR amène la culture aux citoyens et c'est totalement gratuit en plus, commente le 
bourgmestre de Huy, Christophe Collignon. C'est un événement qui se prête bien à notre ville où 
il y a beaucoup de beaux coins sur les deux rives. Et cela nous permet aussi de dépasser nos 
frontières avec des spectateurs qui viennent de partout." 

Et ce sera certainement encore le cas ce week-end-là. "Huy sera un théâtre à ciel ouvert", ajoute 
l'échevine de la Culture, Elise Deleuze. Lors d'un festival qui lancera la saison des festivals en 
Belgique, "ce sera une belle vitrine pour la création contemporaine". Et ouvrir la saison des 
festivals est un plus pour Olivier Minet, directeur de Latitude 50. "Ça change la dynamique, cela 
permet de proposer des premières et cela attire des professionnels qui viendront faire leur 
marché à Huy." 

Une diversité des formes et des genres 

Le FAR, cette année, ce sera 33 compagnies belges et internationales, 110 représentations, 120 
artistes, des équipes logistiques et techniques, une septantaine de bénévoles aussi. Parmi ces 
110 représentations, il y aura six premières, douze premières belges, quatre extraits de créations 
qui sont en résidence à Latitude 50. "On a veillé à la diversité des formes et des genres", 
explique Florence Godart, à la coordination. Et les proposer sur désormais deux jours permettra 
au public d'en voir un maximum. À noter que deux spectacles seront proposés le dimanche 
matin, hors programme du festival. Ils sont sur réservation. 

"Notre souhait, c'est d'investir toute la ville, explique Olivier Minet, directeur de Latitude 50. On 
s'étend de l'école Sainte-Claire jusqu'à l'Esplanade Batta en passant au centre-ville." Le FAR 
prendra ainsi possession d'une douzaine de lieux : la grand-place, l'école Sainte-Marie, la cour 
de la Maison du gouverneur, le cloître des Frères mineurs, le jardin du service des finances, 
l'école Sainte-Claire, l'école Charlemagne. Et, sur la rive gauche, la rue Sur Meuse, l'Esplanade 
Batta (où il y aura un espace spécialement dédié aux enfants) et le parking de la future halle de 
Huy. Nouveau lieu cette année : la place Saint-Séverin, "on trouvait que cela avait du sens d'y 
proposer quelque chose". 

Quatre foodtrucks 

Parce que les terrasses et intérieurs des brasseries, restaurants et cafés sont pris d'assaut lors 
du FAR, les organisateurs ont aussi prévu quatre foodtrucks pour répondre à la demande des 
spectateurs qui, notent les organisateurs, avaient, lors des éditions précédentes, du mal à 
trouver un repas. 
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C'est gratuit 

À noter que le festival est gratuit. Difficile, en effet, de demander un droit d'entrée… en rue. "On 
utilise l'espace public et de l'argent public, note Olivier Minet. Mais de l'argent public mis dans la 
culture offerte aux spectateurs." Et s'il pleut ? Une solution de repli est prévue dans les écoles, à 
l'Atelier rock, à l'Espace Saint-Mengold,…"Il y aura une solution pour 80 % des spectacles", 
ajoute le directeur de Latitude 50. 

Une appli pour tout voir 

Latitude 50 a créé une application, à utiliser via smartphone, sur laquelle les festivaliers 
pourront tout suivre et voir tout changement possible. Elle sera disponible autant pour le public 
que pour les bénévoles et les équipes aux commandes. Et il paraît qu'elle est facile d'utilisation. 

Pour plus de 200.000€ 

Le budget pour un tel festival ? Le coût de l'organisation, hors emploi, est estimé à plus de 
200.000€ dont 130.000€ pour la programmation. La Ville de Huy participe à hauteur de 40.000€ 
auquel s'ajoute un subside en nature pour du soutien logistique, du personnel communal pour 
3276 €. 

Infos pratiques 

Le samedi 18 avril, une cinquantaine de spectacles sont prévus de 13h30 à 18h30. Le dimanche 
19 avril, le reste des spectacles de 13h30 à 18h30, avec deux spectacles hors horaire le matin à 
10h puis 11h15. Le programme se trouve sur le site www.latitude50.be 

 

 

L'Avenir 1/4/26 (page 3/3)



RTBF 7/4/26



MERCREDI 8 AVRIL 2026
9

LORIS DEMARTEAU

C
’est un rendez-vous in-
contournable qui va
faire vibrer la cité mo-

sane les 18 et 19 avril pro-
chains. Porté par Latitude
50, en partenariat avec la
Ville et la péniche « Le
Ventre de la Baleine », le Fes-
tival des arts de la rue pren-
dra à nouveau ses quartiers
aux quatre coins de Huy
pour une dixième édition.
Au programme, des spec-
tacles, de l’art vivant, des
acrobates mais aussi des

tribue un subside de 40.000
euros à l’événement, pour
un budget total de 200.000
euros, dont 130.000 euros
rien que pour la programma-
tion.

« UNE MONTAGNE RUSSE POUR
DOUDOUS »
Le Festival des arts de la rue,
c’est avant tout des spectacles
fixes, sur des places et des
cours, des activités déambu-
latoires vers des lieux parfois
méconnus de la ville et des

HUY

Ces 18 et 19 avril prochains, Huy accueillera la 10e édition du Festival des arts de la rue. Trapézistes, pole dancers, funambules, comé-
diens… 33 compagnies belges et internationales proposeront au public une centaine de représentations aux quatre coins de la ville. 

LE FESTIVAL DES ARTS DE LA RUE
EST DE RETOUR LES 18 ET 19 AVRIL

Une collaboration entre la Ville de Huy et Latitude 50. © L.D.

nouveautés qui raviront pe-
tits et grands. Avec une af-
fluence record de 20.000 vi-
siteurs l’année dernière,
c’est un événement qui
contribue à l’attractivité de
la ville, de l’horeca et contri-
bue au rayonnement de la
culture.
« À Huy, la culture ne se
contente pas d’habiter nos
murs. Elle investit nos
places, nos rues, nos quar-
tiers. Le temps d’un week-
end, la ville va se transfor-
mer en une scène à ciel ou-
vert. Et cet événement dé-
passe nos frontières avec des
visiteurs venus de toute la
Belgique et même de l’étran-
ger », souligne le bourg-
mestre Christophe Colli-
gnon. « 33 compagnies
belges et internationales ont
répondu présent pour assu-
rer une centaine de repré-
sentations, de même que 70
bénévoles. Un événement
totalement gratuit pour
rendre la culture accessible à
tous et favoriser les ren-
contres humaines », abonde
Elise Deleuze, échevine de

la Culture à Huy.
La Ville de Huy as-

sure un soutien
logistique et at-

gravité, feront voyager les
peluches. Venez donc avec
vos doudous ! Pour les
grands, le duo Pimkie et Josy
de la compagnie Victor B en-
traîneront 140 personnes
équipées de casques audio
dans les rues pour un karao-
ké endiablé, truffé d’interac-
tions », se réjouit Florence
Godart, la coordinatrice ar-
tistique du projet.

UNE ALTERNATIVE COUVERTE
Les organisateurs ont com-
mandé le soleil mais seront-
ils entendus ? Si ce n’est pas
le cas, 80 % des spectacles
sont transposables sous une
structure couverte, à l’inté-
rieur. Et pour les plus gour-
mands, plusieurs food trucks
seront disséminés le long du
parcours. « Les années précé-
dentes, on a remarqué que
les terrasses des restaurants
et bars sont pris d’assaut par
les spectateurs durant le fes-
tival, et tant mieux. C’est
pour cette raison que ces
food trucks renforceront ce
dispositif », précise Olivier
Minet.
De quoi se rafraîchir, trin-
quer et profiter en famille
ou entre amis, avec modéra-
tion. Et avant tout, célébrer
l’art et la culture. 

Des acrobates.

© D.R.

interactions entre artistes et
spectateurs. « Une douzaine
de lieux seront investis par
des spectacles : de la Grand-
Place à l’école Sainte-Marie,

en passant par le jardin du
service des Finances et l’es-
planade Batta qui sera, elle,
dédiée aux familles. Pour la
première fois, des artistes se
produiront sur la place
Saint-Séverin, que nous vou-
lons mettre en valeur », ex-
plique Olivier Minet, direc-
teur de Latitude 50.
Parmi les nouveautés, on re-
trouve des trapézistes, des
hommes qui feront du pole
dance, des individus peints
dans leur plus simple appa-
reil autour de la Grand-Place
mais pas que… « Nous avons
beaucoup de spectacles en
avant-première cette année.
Pour les enfants dès deux
ans, une vraie montagne
russe pour doudous s’instal-
lera sur l’esplanade Batta où
des chariots, portés par la

Du pole dance.

© D.R.

De la peinture humaine. © D.R.

80 % des spectacles sont

transposables sous une

structure couverte, à

l’intérieur, en cas de pluie
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CATHERINE MAKEREEL

I l n’y a pas que les bulbes qui éclosent
ce mois-ci. Il y a aussi les arts de la

rue. Comme chaque année, à cette pé-
riode, acrobates, clowns, baladins
sortent de leur hibernation pour dé-
ployer leurs atours chatoyants sur le
macadam. Et le premier festival, désor-
mais, à sortir le bout de son nez, c’est le
Festival des Arts de la Rue (FAR) à Huy.

Attention, qui dit floraison, ne dit pas
forcément myosotis inoffensifs. Au
FAR, les spectacles qui germent sur les
trottoirs tiennent plutôt des roses
pleines d’épines et du muguet à la sa-
veur vénéneuse. Depuis toujours, c’est
même l’ADN du festival : des pièces
fixes ou déambulatoires qui se veulent
déjantées, décoiffantes, impertinentes.
A l’image de Typhus Bronx, qui vous
emmène dans les arcanes
de la folie, ou des Royales
Marionnettes qui explore
le populisme et l’exploita-
tion des peurs collectives.
Venue de France, des
Pays-Bas, ou du plat pays,
une trentaine de compa-
gnies déploient prouesses
physiques, poésie surréa-
liste, théâtre caustique,
manipulation d’objets po-
litiques dans tous les re-
coins de la ville.

Et puisqu’on parle
d’éclosion et d’irrévé-
rence, arrêtons-nous un
instant sur Atomic Phénix

qui fera sa première apparition au FAR
ces 18 et 19 avril. Atomic Phénix, c’est
l’histoire d’une naissance. Ou plutôt
d’une renaissance, celle d’une actrice
devenue clown. Toute petite, Naïma Tri-
boulet rêvait de cirque. « J’ai grandi
dans les Cévennes, dans un milieu rural
avec peu d’accès à la culture, se souvient

l’artiste. Il ne s’y passait pas grand-
chose mais un jour a débarqué le Cirque
Archaos et là, ça a été le choc. On est à la
fin des années 80 et voilà Archaos qui
défie tous les codes du cirque tradition-
nel : pas d’animaux mais une troupe qui
arrive en bagnoles avec des casques de
motos et des armures de tôle pour s’af-

fronter à coups de tron-
çonneuses, de meuleuses
et de barres de fer. »

Ici et maintenant

Cette proposition l’im-
pressionne tellement
qu’elle s’inscrit dans
l’école de cirque que
monte Archaos. « Mais je
n’étais pas vraiment
douée alors je me suis
orientée vers le jeu d’ac-
trice. » Elle quitte les Cé-
vennes, se forme à Paris
puis en Belgique, au
Conservatoire de Liège.
Elle y fait sa place, no-

tamment dans le théâtre jeune public
ou le théâtre d’objet et joue, entre
autres, dans Les Misérables, véritable
blockbuster des Karyatides. Plus tard,
une rencontre cruciale avec Mario Gon-
zales, maître dans l’art du clown, fait à
nouveau bifurquer son trajet. « J’ai
compris que le clown, c’est l’acteur du

cirque, et donc un sésame pour renouer
avec mon rêve d’enfant : le cirque. »

L’ici et maintenant, le rapport direct
entre le plateau et le public, le vertige
que ça implique : elle décide de se frot-
ter à cet univers exigent. « Le clown,
c’est un être qui demande des années de
travail. Je m’y colle depuis quelques an-
nées seulement. J’avais envie de racon-
ter ce saut dans le vide, cette éclosion.
C’est l’histoire d’une actrice qui n’a pas
pu se former au cirque et qui va propo-
ser un numéro par le clown. Face à ses
peurs, elle trouve un twist pour arriver
au cirque autrement. Je ne vais pas faire
des saltos – surtout à 47 ans ! – mais la
prouesse se passe ailleurs. »

Accompagnée d’artistes comme Xa-
vier Bouvier des Okidok, Naïma Tribou-
let crée le personnage Atomic Phénix.
« Dans ce processus, il y a eu des mo-
ments d’effondrements, des rendez-
vous manqués, des catastrophes. Le
personnage s’en prend plein la tête mais
se relève toujours. Comme le phénix re-
naît de ses cendres. Et Atomic, c’est
parce qu’il a un tempérament assez ex-
plosif. » Sans oublier une bonne dose de
dérision. « Il faut de l’humour sur soi,
de la distance pour rire de tout ça. Mais
c’est tellement jouissif de retourner
l’échec en exploit. »
Les 18 et 19/4 au Festival des Arts de la Rue (FAR), Huy. 
Les 15 et 16/8 à Chassepierre.

Naïma Triboulet, naissance
d’une clown au Festival 
des Arts de la Rue à Huy

A Huy, le Festival des Arts 
de la Rue ouvre la saison 
des festivals de rue en Belgique. 
Des dizaines de spectacles
internationaux, gratuits, font
couler l’impertinence en bord de
Meuse. A l’image d’Atomic Phénix.

Naïma Triboulet ou l’histoire d’une actrice qui trouve un twist 

pour atteindre son rêve d’enfant : le cirque. © D.R. 

J’ai compris que 
le clown, 
c’est l’acteur 
du cirque, et donc
un sésame pour
renouer avec mon
rêve d’enfant: 
le cirque

Le MAD 15/4/26 
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Les arts de la rue envahissent Huy les 18 et 19 avril 2026 ! • Le Suricate 

 

Un festival pour toutes et tous, entièrement gratuit ! 

10ème édition, plus de 30 compagnies belges et internationales, pour une centaine de 
représentations. Une programmation sur mesure faite de spectacles fixes, déambulatoires et 
d’interventions. Faites le plein d’intrigant, de décoiffant, de déjanté, de poésie et 
d’impertinence. 

Ouvrant la saison des festivals de rue en Belgique, le FAR de Huy propose, parmi la trentaine de 
spectacles programmés : 6 premières, 12 premières belges, 4 extraits de créations en résidence 
à Latitude 50. 
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Un accueil tout particulier est réservé aux programmateurs et programmatrices des arts de la 
scène belges et internationaux afin de découvrir ces créations (PechaKucha, apéro dinatoire, 
parcours pro, accès privilégié aux spectacles, aide au logement, after, …). 

Pour cette 10ème édition, le festival des arts de la rue de Huy, tout en gardant le centre du 
festival Place Verte, investira de nouveaux espaces de jeux et traversera la Meuse pour occuper 
l’autre rive et son quai nouvellement aménagé. La péniche Le Ventre de la Baleine amarrée Quai 
Batta accueillera les activités destinées aux professionnels du secteur, aux officiels, … 

Plus d’infos sur : https://latitude50.be/farhuy/programme_festival_25-26/#programme 
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Vendredi 17 avril 2026
Huy et sa région

D epuis sa création en 
2003, Latitude 50 
s’est progressive-
ment imposé comme 

un espace incontournable de 
programmation de specta-
cles, mais aussi de résidences. 
Né à Marchin d’une collabo-
ration locale, le projet est de-
venu une ASBL et compte au-
jourd’hui 16 employés, 
soutenus par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles. Chaque 
année, entre décembre et jan-
vier, un appel à résidences est 
lancé pour la saison culturelle 
suivante, de septembre à juin. 
Environ 175 compagnies bel-
ges et internationales y ré-
pondent. Après sélection, 60 
à 65 projets sont retenus se-
lon des critères précis : faisabi-
lité technique, qualité artisti-
que, innovation et équilibre 

entre artistes émergents et 
confirmés. Tout au long de 
l’année, deux à trois compa-
gnies sont accueillies chaque 
semaine, soit une quinzaine 
de personnes logées et accom-
pagnées. « On reçoit énormé-
ment de demandes, donc il faut 
faire des choix en fonction de ce 
qu’on peut réellement offrir aux 
artistes, tant sur le plan techni-
que qu’artistique », précise Oli-
vier Minet, directeur et pro-
grammateur de Latitude 50.

Latitude 50 
comme « boîte à outils »

À leur arrivée, les artistes bé-
néficient d’un véritable éco-
système de création : espaces 
de travail variés (cirque, salle, 
atelier, bibliothèque), accom-
pagnement dramaturgique, 
aide administrative ou encore 
soutien à la construction de 
décors via des partenaires. 
« L’idée, c’est qu’ils trouvent ici 
tout ce dont ils ont besoin pour 
avancer concrètement dans leur 
création, explique le directeur. 
On ne fait pas que prêter un lieu, 
on accompagne réellement les 
projets sur la durée. »
Latitude 50 propose égale-
ment une aide financière à 
travers une enveloppe an-
nuelle de coproduction de 

90 000 €. Le processus de cré-
ation inclut des « sorties de 
résidence », moments clés où 
les compagnies présentent 
environ trente minutes de 
leur travail. Ces présenta-
tions, suivies d’échanges 
structurés avec le public, per-
mettent d’affiner les specta-
cles dans un cadre bien-
veillant. « Se confronter au 
regard du public fait partie inté-
grante de la création », souligne 
Olivier Minet.
En parallèle de ce travail de 
l’ombre, Latitude 50 déve-
loppe une programmation vi-
sible, notamment ce week-
end lors du Festival des arts de 
la rue (FAR), à Huy. Ce festival 
met en avant des spectacles 
aboutis, tout en laissant une 
place à des formes en cours de 
création. Certaines compa-
gnies, encore en résidence, y 
présentent des extraits afin de 
favoriser un regard du public 
et des programmateurs. 
« C’est important aussi de mon-
trer des étapes de travail, pas 
uniquement des formes finali-
sées », ajoute Olivier Minet. 
Ainsi, Latitude 50 articule sur 
un même territoire création, 
accompagnement et diffu-
sion, jouant un rôle majeur 
dans le développement des 

arts du cirque contempo-
rains. Actuellement, le Cirque 
Inextremiste est en résidence 
à Marchin. Il finalise un spec-
tacle autour de la peur, cons-
truit autour d’une structure 
de six à sept mètres de haut. 

Comme beaucoup d’autres, il 
profite de cet environnement 
à l’écart pour se concentrer 
pleinement, tester et affiner 
sa création avant une présen-
tation finale attendue cet été.

Clara Pereira  

Latitude 50 : en plus des spectacles, 
un moteur des arts du cirque et de la rue
On le sait moins, mais 
Latitude 50 accompagne 
chaque année des dizaines de 
compagnies, de la création à 
la diffusion. Entre résidences, 
soutien artistique et festivals, 
ce lieu joue un rôle clé 
dans le développement des 
arts du cirque et de la rue.

Pour le moment, Latitude 50 accueille en résidence 
le Cirque Inextremiste et sa structure impressionnante.

Marchin

Do
c

En 2024, un pacte de jumelage a été 
signé entre Huy et Grenay, dans le 
Pas-de-Calais, après qu’un pacte 
d’amitié a été entériné deux ans plus 
tôt. Mais, depuis, il y a eu des élections 
municipales chez nos voisins français 
et la Ville de Grenay est passée sous 
l’autorité du Rassemblement natio-
nal (RN), parti d’extrême droite fran-
çaise.
Lors du dernier conseil communal de 
Huy, le conseiller Ruben Garcia Otero, 
affilié au PTB, a interrogé le collège 
sur le devenir de ce pacte de jumelage 
et sur les relations qu’entretiendront 

les deux villes à l’avenir. « Avant la si-
gnature du pacte de jumelage, les habi-
tants de Grenay venaient depuis 2014 
rendre hommage à 253 mineurs grévis-
tes issus de leur ville et enfermés par les 
occupants nazis dans le fort. La Ville de 
Huy s’est déclarée antifasciste. Nous de-
mandons de ne pas recevoir de représen-
tants de la Ville dans nos murs. Bien en-
tendu, il n’y a aucun souci à recevoir des 
associations, des syndicats et des mai-
sons de jeunes : il faut bien faire la diffé-
rence entre la représentation politique et 
la population. Il serait malvenu, inconce-
vable et invraisemblable de recevoir des 

représentants du Front national dans no-
tre Commune. »

« Présenter aux jeunes Français 
une autre vérité »
La réponse du collège communal, 
donnée par l’échevine des Jumelages, 
Jonida Shaljani, a eu de quoi rassurer 
le conseiller de l’opposition. « Lors de 
ma prise de fonction, j’ai adressé un cour-
rier aux autorités de Grenay de l’époque 
afin de me présenter et je n’ai pas eu de 
réponse. Cela n’a pas empêché la présence 
d’une délégation grenaysienne à Huy en 
2025. Les contacts ont été recherchés 

avant les élections avec les autorités de la 
ville française, mais ce n’est plus le cas, et 
ça ne sera d’ailleurs jamais le cas. Toute 
prise de contact avec le Rassemblement 
national étant inenvisageable. »
Néanmoins, conformément à la de-
mande de Ruben Garcia Otero, l’éche-
vine des Jumelages ne souhaite pas 
couper les ponts avec les citoyens de 
Grenay. Un échange entre les deux 
villes qu’elle juge essentiel. « Il est pri-
mordial de maintenir le jumelage afin de 
présenter aux jeunes Français une autre 
vérité que celle du parti d’extrême 
droite. » L. G.

Jumelée avec Grenay, Huy ne recevra pas de 
représentants du RN, qui dirige désormais la commune

Huy
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Par ici la sortie : les spectacles à voir cette semaine - Le Soir 
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Il n’y a pas que les bulbes qui éclosent ce mois-ci. Il y a aussi les arts de la rue. Comme chaque 
année, à cette période, acrobates, clowns, baladins sortent de leur hibernation pour déployer 
leurs atours chatoyants sur le macadam au gré des festivals dans toute la Belgique. Et le 
premier, désormais, à sortir le bout de son nez en avril, c’est le FAR : Festival des Arts de la Rue à 
Huy. 

Mais attention, qui dit floraison, ne dit pas forcément bouquets de myosotis inoffensifs. Au FAR, 
les spectacles qui germent sur les trottoirs tiennent plutôt des roses pleines d’épines et du 
muguet à la saveur vénéneuse. Depuis toujours, c’est même l’ADN du festival : des pièces fixes 
ou déambulatoires qui se veulent déjantées, décoiffantes, impertinentes. A l’image de Typhus 
Bronx, qui vous emmène dans les arcanes de la folie, ou les Royales Marionnettes qui creusent 
les mécanismes des politiques sans scrupule qui exploitent les peurs collectives. Venue de 
France, des Pays-Bas, ou encore de notre plat pays, une trentaine de compagnies déploient 
prouesses physiques, poésie surréaliste, théâtre caustique, manipulation d’objets politiques 
dans tous les recoins de la ville. 

 

Le Soir 18/4/26 (page 2/2)
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https://www.rtbf.be/article/10e-edition-du-far-les-arts-de-la-rue-s-emparent-a-nouveau-de-la-ville-de-huy-le-temps-d-un-week-end-11711950
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Affluence record
au FAR de Huy : près 
de 25 000 visiteurs

Pour sa dixième édition, le Festival des arts de la rue de Huy enregistre une fréquentation 
record : entre 20 000 et 25 000 visiteurs et 110 représentations. Pages 12-13
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politique
L’État ne paye pas 
ses astreintes : est-il 
au-dessus des lois ?
L’État a été condamné à des astreintes 
pour plusieurs centaines de millions, no-
tamment dans le dossier des pri-
sons. Mais refuse de payer. Pages 2-3, 32

enseignement
Ce que coûte 
vraiment 
une année 
scolaire Page 4

Lé
va

À la faveur d’un succès à La Clavinoise, 
les joueurs d’Oleye mettent la main sur 
un titre qu’ils sont allés chercher à la 
sueur de leur front.

Football (P3A)

Après 56 ans, Oleye Après 56 ans, Oleye Après 56 ans, Oleye Après 56 ans, Oleye 
va découvrir la P2va découvrir la P2va découvrir la P2va découvrir la P2

Pages 22-23

Remco Evenepoel
Le plein 

de confiance
avant les 

Ardennaises

Ph
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Pages 12-13
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Huy et sa région

Notamment dans le couvent des Frères mineurs, des 
performances de grande qualité ont été présentées, devant 
un public nombreux, malgré les quelques gouttes de pluie…

T out au long du 
week-end, 110 re-
présentations ont 
été proposées, réu-

nissant 120 artistes venus 
de Belgique, de France et 
des Pays-Bas. Une édition 
particulièrement dense, qui 
a séduit le public. « Le bilan 
du festival est très positif, 
nous sommes tous heureux 
du week-end. Il n’y a eu que 
quatre ou cinq représenta-
tions annulées à cause de la 
pluie de samedi, mais le pu-
blic est resté en nombre. En-
tre 20 000 et 25 000 specta-
teurs étaient présents tout au 
long du week-end. L’année 
passée, on était plutôt entre 
15 000 et 20 000 person-
nes », explique Olivier Mi-
net, organisateur et direc-
teur de Latitude 50. La pro-
gression est également 
marquée du côté de la pro-
grammation : « En 2025, il 
y avait 80 représentations. 
Cette année, nous sommes 
passés à 110, avec certains 
spectacles joués plusieurs 
fois. Heureusement, car pra-
tiquement tous affichaient 
complet », poursuit-il.

Des bénévoles 
indispensables

Pour assurer le bon dérou-
lement du festival, une soi-
xantaine de bénévoles ont 
été mobilisés. « Certains ont 
aidé à l’installation en amont. 
D’autres accueillent le public 
dans les différents lieux et 
comptent les spectateurs afin 
d’éviter une surfréquentation. 
D’autres encore tiennent le 
bar ou assurent une présence 
au point info, sur la place Ver-
te, pour orienter les visi-

teurs », explique Anne Jas-
pard, référente des bénévo-
les et chargée de la média-
tion culturelle à Latitude 
50. Coordonner ces équi-
pes demande de l’adapta-
tion : « Je supervise les horai-
res des bénévoles, une tâche 
parfois délicate, surtout en 
cas de désistements de derniè-
re minute. Certains sont donc 
dû travailler davantage que 
prévu. Mais dans l’ensemble, 
tout s’est bien passé », ajou-
te-t-elle.
Pour Sandrine, venue de 
Hannut, il s’agissait d’une 
première expérience en 
tant que bénévole. « Je fais 
régulièrement du bénévolat à 
la Croix-Rouge. J’ai vu l’an-
nonce du festival sur les ré-
seaux sociaux et je me suis 
dit que cela pouvait être une 
bonne expérience. Je trouve 
important de s’impliquer 
dans des associations locales. 
Je ne connaissais pas les arts 

de rue, et c’est une très belle 
découverte », confie-t-elle. 
Au fil de la journée, elle a 
pu varier les missions : « J’ai 
accueilli le public sur un spec-
tacle puis je suis passée au 
point info. Cela me permet 
aussi de voir des représenta-
tions. Je trouve que c’est très 
bien organisé. Les différents 
lieux sont proches, on peut fa-
cilement se déplacer à pied. »
Même enthousiasme du cô-
té de Jean-Manuel, origi-
naire de Maffe, lui aussi bé-
névole pour la première 
fois : « J’accueille le public et 
j’aide les compagnies si be-
soin. Mon épouse a une com-
pagnie d’arts de la rue, donc 
je connais déjà cet univers. Le 
festival est très convivial, et 
en plus il est gratuit », souli-
gne-t-il. Autant de « petites 
mains » qui ont permis à 
cette édition d’être un nou-
veau succès…

Eve Beaujean  

Près de 25 000 
visiteurs au FAR : 
un record !
Ce week-end, Huy a vibré au rythme de la dixième édition du Festival des Arts de la Rue 
(FAR). Spectacles, performances et rencontres ont investi les différents coins de la ville.
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Du côté du public, le festival est 
aussi une réussite. Pour Catherine, 
venue d’Anthisnes, c’est une pre-
mière au FAR. Elle a assisté au spec-
tacle sur Robin des bois : « On est 
venu sans attentes particulières et on a 
beaucoup ri. C’est chouette car c’est ac-
cessible à tous les âges. » Même en-
thousiasme pour une famille venue 
de Liège. « C’est le spectacle le plus 
drôle que j’ai vu de ma vie », sourit le 
petit Gaston à propos de « Georgette 
K7 ». « Il y a pas mal de choses interac-
tives pour les jeunes enfants », ajoute 
Sophie.
Julie, venue de Huy avec la petite 
Sixtine, a également apprécié la di-
versité des propositions : « Nous 

sommes allés voir Moustachos sur la 
place Saint-Sévrin et nous avons 

trouvé ça très drôle. C’est un couple 
moustachu qui attend un bébé, c’était 
accessible pour tout le monde. Ensuite, 
nous avons vu un numéro de cirque 
très impressionnant. Sixtine a eu peur 
que l’artiste tombe du mât. » De son 
côté, Anne, originaire de Modave, a 
participé au karaoké ambulant : 
« C’était très plaisant. Il y avait une 
vraie bonne humeur, tout le monde 
chantait, même sans connaître les pa-
roles. »
Au fil des spectacles, le public a ré-
pondu présent, entre rires, surprises 
et moments partagés. Une am-
biance conviviale qui confirme l’at-
trait du festival et son accessibilité à 
tous les publics.

Le public conquis : « Vraiment accessible à tout le monde »

Sixtine, de Huy, avec sa maman et 
des amis. Elle a particulièrement 
apprécié le spectacle Moustachos.
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Pour l’occasion, les artistes ont 
investi différents lieux de la ville, 
comme la Grand-Place, la place 
Verte, le couvent des Frères mi-
neurs ou encore l’esplanade 
Batta. D’autres endroits, moins 
connus du grand public, étaient 
également accessibles, comme 
le jardin des Finances et la cour 
du Gouverneur.

Un Robin des bois détourné
Parmi les compagnies présentes, 
Spectralex a proposé « Les Aven-
tures de Robin des bois » dans la 
cour de l’école Sainte-Marie. 
« C’est la première fois qu’on joue 
ce spectacle en Belgique. J’ai tou-
jours aimé les histoires autour de 
Robin des bois. Mon objectif  était 
de jouer avec mon enfant intérieur 

et de détourner cette histoire en y 
ajoutant de l’absurde », explique 
Arnaud Aymard, créateur du 
spectacle.
Pour Mathias Forge aussi, il 

s’agissait d’une première devant 
un public belge. « J’ai eu une pe-
tite frayeur à cause de la pluie, car 
les magnétophones risquaient de 
prendre l’humidité. Ils sont essen-

tiels : ma maman y explique sa vi-
sion de ce que doit être un specta-
cle. C’est amusant car elle est très 
pragmatique, alors que je fais quel-
que chose de très absurde », sourit 
le comédien de « Georgette K7 ».

Casser les codes
Dans le cloître des Frères mi-
neurs, trois « pole danseurs » 
ont investi la cour. « Le but est de 
casser les codes, car cette pratique 
est souvent associée aux femmes. 
La bande-son vient d’une confé-
rence de l’ethnologue Françoise 
Héritier, qui a beaucoup étudié les 
relations hommes-femmes. Il y a 
donc un décalage entre ce qu’elle 
dit et ce que l’on fait », souligne 
Vincent, l’un des trois pôle dan-
seur.

Les univers décalés de Robin des Bois, Georgette K7 et des pole danseurs

Pour la compagnie Spectralex, c’était une première belge.
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Plus de 20.000 visiteurs
au Festival des arts de la rue

CHRISTOPHE QUERELLE

L
ors de la présentation
de l’événement début
avril, le bourgmestre

de Huy, Christophe Colli-
gnon, l’avait annoncé :
pour cette 10e édition du
Festival des arts de la rue, la
ville allait se transformer
en véritable scène à ciel ou-
vert. Promesse tenue.
Tout au long du week-end,
la cité mosane a vécu au
rythme d’une trentaine de
compagnies belges et inter-
nationales, qui ont proposé
près d’une centaine de re-
présentations aux quatre
coins de la ville. Trapé-
zistes, pole dancers, funam-
bules, comédiens, karaoké
ambulant, bodypainting…
il y en avait pour tous les
goûts.
Répartis sur une douzaine
de sites accueillant les spec-
tacles – Grand-Place, école
Sainte-Marie, esplanade
Batta, place Verte ou encore
place Saint-Séverin – ces
lieux, parfois moins
connus, invitaient le public

à les découvrir au détour
d’une rue, le temps d’un
spectacle.

ENTIÈREMENT GRATUIT
Parmi les nouveautés, on
retrouvait notamment des
trapézistes, un karaoké en-

diablé avec casques audio
itinérants, des perfor-
mances de pole dance mas-
culines ou encore du body-
painting en plein centre,

autour de la Grand-Place.
De quoi marquer les esprits
des visiteurs. « Chaque an-
née, la programmation
change, détaille Sophie Du-
pavé, attachée de presse du
festival. Pour cette édition,
plusieurs spectacles étaient
présentés en avant-pre-
mière avant de partir en
tournée. » Parmi eux : La
Butineuse avec « Le quart
de seconde » ou encore Naï-
ma Triboulot avec « Atomic
Phénix ».
Un autre moment fort ? La
prestation de Luuk
Brantjes. Cet artiste a dé-
montré qu’il était possible
de pratiquer la bascule…
en solo, pour s’envoler à
plusieurs mètres de hau-
teur. Un numéro aussi im-
pressionnant que capti-
vant.

« UNE FORMULE
CONCLUANTE »
« L’an dernier, on comptait
80 représentations. Cette
année, on est monté à 110.
On s’était posé la question :
n’y a-t-il pas un risque

d’avoir trop de spectacles
en même temps ? Finale-
ment, avec entre 20.000 et
25.000 visiteurs, la fréquen-
tation est en hausse. C’est
donc très concluant. Pour
la suite, il faudra réfléchir à
la manière d’absorber cette
augmentation du public. Le
bouche-à-oreille fonctionne
clairement, on reste
confiants », se réjouit Oli-
vier Minet, directeur de La-
titude 50.
À noter que 80 % des spec-
tacles pouvaient être adap-
tés en intérieur, sous struc-
ture couverte. Mais cela n’a
finalement pas été néces-
saire : seules quelques
gouttes sont tombées same-

di en fin d’après-midi. Le
reste du week-end s’est dé-
roulé sous une météo clé-
mente, avec même de
belles éclaircies et du soleil
par moments.

HUY

Trapèze, pole dance, bascule ou karaoké itinérant : Huy s’est transformée en scène à

ciel ouvert le temps d’un week-end. Une trentaine de compagnies et près de 100

spectacles ont attiré plus de 20.000 visiteurs pour cette 10e édition réussie.

Plus de 20.000 visiteurs
au Festival des arts de la rue

”« Pour la suite, il faudra

réfléchir à la manière

d’absorber cette

augmentation du public »

Olivier Minet 
DIRECTEUR DE LATITUDE 50 

Des artistes dans le plus simple

appareil. © C.Q.

Dans les écoles, aussi. © C.Q.
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Allez, on vous raconte…

Noël, les anniversaires ou 
le début de l’été. Autant 
d’occasions de partager un 
bon repas, un gâteau ou 
un barbecue, en famille ou 
entre amis. Mais il est une 
autre date importante 
dans le calendrier : la fête 
du personnel. Parce que 
les collègues, à force, c’est 
aussi un peu la famille, à 
tout le moins des amis. 
C’est en tout cas une tradi-
tion à L’Avenir. Souvent 
une veille de jour férié, 
sans parution le lende-
main, pour priver le moins 
de collègues possible. Cette 
année, c’était compliqué et 
on s’est retrouvés vendredi 
passé. Au château d’Hélé-
cine, illuminé de spots… 
verts, avec un service à ta-
ble et des animations au 
top (quand on sait que 
l’équipe organisatrice ne 
dépense plus un kopek 
pour cette fête depuis 

2-3 ans et la finance uni-
quement via des échanges 
commerciaux, chapeau !). 
Mais, the last but not least, 
LA meilleure chose à cha-
que fois, c’est de retrouver 
les collègues. Ceux de tous 
les jours dans un autre ca-
dre ; ceux de Namur, qu’on 
croise régulièrement, en 
formation par exemple ; 
mais surtout ceux de Tour-
nai, Verviers ou Arlon, 
qu’on a de temps en temps 
au bout du fil, parfois en vi-
sio, mais à qui on a rare-
ment l’occasion de claquer 
la bise en vrai, comme des 
cousins éloignés (dans l’ar-
bre généalogique et d’un 
point de vue géographi-
que). Et se revoir, manger, 
danser, rire et trinquer 
avec ce sentiment d’appar-
tenir tous à une seule et 
même famille, c’est ce qui 
fait de cette fête un mo-
ment (vraiment) unique.

par anne-françoise bertrand

 Les coulisses de la rédac’ 

Un château (vert) rien 
que pour nous !

amay
Cela se « tripote » au conseil…
Scène cocasse jeudi soir au 
conseil communal d’Amay au 
moment d’aborder la mise à 
disposition d’un triporteur à la 
maison de repos l’Esterel. Jean-
Michel Javaux a pointé une petite 
coquille orthographique dans la 
note. « Je pense qu’il manque un 
R à triporteur. » Louer un 
tripoteur, ça le ferait moins bien, 
forcément. Hilarité générale.

SAINT-GEORGES
Un parking à poussettes
C’est acquis ! Dorénavant, chaque 
année, une cérémonie de remise 
de la prime de naissance sera 
organisée à Saint-Georges. 
Dimanche, elle a eu lieu à la 
Maison des Jeunes, à Stockay. En 
fait, il s’agissait d’une 
réorganisation depuis le Covid. 
Ludivine Alfieri, l’échevine de la 
petite enfance, l’a promis : des 
améliorations seront encore 
apportées l’année prochaine 
comme la création d’un 

indispensable parking pour 
poussettes.

SAINT-GEORGES
La fête et son petit dragon, Géo
Pour une première édition, il n’y a 
pas à dire mais cela a été une 
réussite. La Fête de la Saint-
Georges, organisée ce jeudi, a 
rassemblé les habitants autour de 
leur histoire, de leur identité 
commune. Et désormais, la fête a 
sa mascotte. Son nom ? Géo, un 
nom qui va comme un charme à 
ce petit dragon malicieux, inspiré 
de la légende de saint Georges.

SAINT-GEORGES
Et voici les citoyens d’honneur
Saint-Georges a profité de sa 
fête, ce jeudi, pour distinguer 
quatre de ses habitants faits 
citoyens d’honneur. Qui ça ? 
Jean-Pierre Della Costa, président 
du Royal Stockay Saint-Georges, 
ainsi que Raphaël Neijens et 
Geoffrey Lickens pour leur action 
dans la lutte contre le frelon 
asiatique et la protection de la 
biodiversité. Enfin, cocorico ! : 
Nathalie Boutiau, écrivaine et 

enseignante, a été félicitée pour 
sa contribution à la vie culturelle, 
éducative et citoyenne de la 
commune. Cocorico car Nathalie 
est aussi notre chroniqueuse 
culturelle que vous retrouvez 
dans nos pages et sur notre site 
internet tous les lundis. Bravo à 
eux.

VILLERS-LE-BOUILLET
Quand un ancien mayeur a de 
la suite dans les idées…
Oui, il a de la suite dans les 
idées, l’ancien bourgmestre 
villersois Henri Putzeys. Jeudi soir, 
il est ainsi revenu en conseil avec 
son interpellation visant à faire 
changer le projet de la majorité. 
Quel projet ? Celui d’ériger la 
future crèche communale sur le 
site de la Maison du peuple, qui 
serait donc démolie. Le socialiste 
a même ressorti (et offert à 
l’échevin des Finances ainsi 
qu’aux journalistes) un fascicule 
racontant l’histoire de la maison 
du peuple villersoise. Mais 
comme déjà expliqué 
précédemment, le projet est sur 
les rails et son argumentaire est 
arrivé bien trop tard…

 Ça jase 

Vu sur les réseaux sociaux
Que sont ces créatures de couleurs vues à Huy ? Sont-ce des Télétubbies ? 
Non. Des extraterrestres ? Non plus. Ou alors… des fous ? Même pas. Ces 
personnages, vus à Huy le week-end passé dans le cadre du FAR (Festival des 
arts de la rue), aux corps simplement vêtus de peinture (et de caleçons, tout de 
même), ont provoqué nombre de réactions sur les réseaux sociaux. Certains 
s’offusquent : « Quelle décadence, ce n’est pas de l’art. » D’autres apprécient la 
performance : « Moi, je trouve ça beau. » D’autres encore prennent la chose à la 
rigolade : « Les Bite’ls sur un passage pour piétons, mais ils sont cinq, eux. » 
Finalement, n’est-ce pas le propre de l’art, que de susciter des émotions, des 
réactions ?

Do
c

On ne parle pas de médaille cette 
semaine mais d’étoile, de restau-
rant étoilé plus précisément. On 
a aimé cette chouette initiative 
de La Roseraie à Modave et de sa 
cheffe Marie Trignon. Mercredi, 
à l’occasion de la Flèche wal-
lonne, elle a décidé de dresser 
une table gastronomique de-
vant son resto, route de Limet, 
juste en bord de route. Si bien 
que quand le peloton est passé, 
elle et un membre de son équipe 
ont levé leur verre de bulles, 
pour les encourager. Un ravito 
étoilé ! Ou quand sport et gastro-
nomie se rencontrent…

 La médaille de la semaine 

La Roseraie dresse 
sa table étoilée 
gastronomique 
pour la Flèche

do
c
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L i e ns  mU L t i méD i a

RTBF 24/04/26
https://auvio.rtbf.be/media/l-actualite-des-arts-de-la-scene-kiosk-kiosk-3459306 

RTBF 19/04/26
https://auvio.rtbf.be/media/rtbf-10e-edition-du-far-les-arts-de-la-rue-s-emparent-a-nouveau-de-la-
ville-de-huy-le-temps-d-un-week-end-3463029

Quatre 01/04/26
https://www.qu4tre.be/culture/le-programme-de-la-10e-edition-pour-le-festival-des-arts-de-la-rue-
huy/2013973

LFM 13/04/26
https://lfmradio.be/podcasts/10-ans-que-le-festival-des-arts-de-la-rue-se-deroule-a-huy-1025

https://auvio.rtbf.be/media/l-actualite-des-arts-de-la-scene-kiosk-kiosk-3459306  
https://auvio.rtbf.be/media/rtbf-10e-edition-du-far-les-arts-de-la-rue-s-emparent-a-nouveau-de-la-ville-de-huy-le-temps-d-un-week-end-3463029
https://www.qu4tre.be/culture/le-programme-de-la-10e-edition-pour-le-festival-des-arts-de-la-rue-huy/2013973
https://lfmradio.be/podcasts/10-ans-que-le-festival-des-arts-de-la-rue-se-deroule-a-huy-1025


Rédactionnel radio et TV

Promo

• La Première : Annonce régulière dans différents agendas + reportage journal parlé

•5 jours annonce sur  La Première national

•5 jours annonce sur  Vivacité liège et namur

• VivaCité : Direct sur Viva Matin

• Qu4tre : Reportage TV 

https://www.qu4tre.be/culture/le-programme-de-la-10e-edition-pour-le-festival-des-arts-de-la-rue-huy/2013973

• LFM Radio : Interview le vendredi 10 avril à 10h pour diffusion lundi 13 avril – Renaud Dubois 

https://lfmradio.be/podcasts/10-ans-que-le-festival-des-arts-de-la-rue-se-deroule-a-huy-1025

	 • Affichage : Azimut 4 semaines : 250 A2 + 80 A0 + Trivison (bâches 2x3m)

	 • Dépêche e l'agence Belga suite à la conférence de presse

	 • Pavé Le Soir MAD + journal (partenariat 20.000€)

	 • Pavé La Meuse (partenariat 20.000€)

	 • 10.000 Flyers

	 • 650 affiches

	 • 10.000 brochures

3 Place de Grand Marchin - 4570 Marchin Belgique
info@latitude50.be - www.latitude50.be

Rue des larrons ,8 
4500 HUY 

085/217589 

https://lfmradio.be/podcasts/10-ans-que-le-festival-des-arts-de-la-rue-se-deroule-a-huy-1025

